Iconographie de la mort & de l'Assomption 
de la Vierge au Moyen Age (c. 900- c.1520) 
A 22 


Plan de la seconde partie 
Mystères du Christ & mystères de la Vierge 


1. Motifs dérivant de la Résurrection du Christ (tombeau de la V.) (§ 
85-110) - Problématique : principe de conformité entre les mystères du C. et 
ceux de la V. : il s'agit ici d'en étudier les conséquences ico. (§ 85-87) - A) 
Tombeau de la V. dans la vallée de Josaphat, son importance ds la dévotion & 
lico. (indication topographique & “D. au tombeau”) (§ 88-95) - B) Tombeau 
vide (8 96-99) - C) Linceul dans le tombeau (§ 100-103) - D) Tombeau fermé ou 
scellé (8 104-105) - E) Tombeau fleuri (& 106-110) 

2.Motifs dérivant de l'Ascension du Christ (§ 111-137) - A) “Vierge 
disparaissante” (§ 112-116) - B) Ceinture de la V. (§ 119-127) - C) Autres motifs 
épars : æ) Mont des Oliviers (§ 128-130) P) “Dextrarum iunctio” (§ 131-132) y) 
Saints vétérotestamentaires témoins de l'A. (§ 133-137) 

3. Impact de l'Immaculée Conception sur le cycle de la mort & de la 
glorification de la V. (§ 138-152) - A) La femme de l'Apocalypse introduite dans 
l'A. (§ 138-144) - B) La mort de la V. modifiée sous l'influence de l'Immaculée 
Conception (§ 145-152) 


Table des abréviations 


A. : Assomption ns : nous 

apo. : apocryphe(s) nbre : nombre 
bcoup : beaucoup Occ. : Occident 
C. : Christ Ps. : psautier 
Cath. : cathédrale qqe(s) : quelque(s) 
corp. : corporel(le) R. : Résurrection 
D. : Dormition reg. : registre 

ds : dans spi. : spirituel(le) 
ex. : exemple(s) svt : souvent 

ext. : extérieur(e) sup. : supérieur(e) 
ico. : iconographie/-phique tjrs : toujours 

inf. : inférieur(e) V. : Vierge 


m. des O. : mont des Oliviers 


85. Il faut aussitôt poser comme un axiome essentiel que, ds la 
théologie & la dévotion comme ds l'ico., il existe un “principe de 
conformité” des mystères de la V. vis-à-vis de ceux du C., c'est-à- 
dire que les premiers se modèlent, parfois jusques ds le détail, sur 
les seconds. 


86. Comme le C., la V. demeure 3 jours au tombeau. Les apôtres 
découvrent son tombeau vide, comme les Saintes Femmes 
apportant leurs parfums au sépulcre du C. Son A. est exactement 
parallèle à l'Ascension ; Thomas, incrédule à la R. du C., l'est tout 
autant à l'A. de la V., etc. 


87. Ce parallélisme constant implique tout un système de renvois 
& de mises en rapport que ns ns proposons d'explorer ds cette 2de 
partie, en commençant par voir comment l'ico. de la R. du C., par 
le biais du motif du tombeau, se répercuta ds les images du cycle 
que ns étudions. 


88. Comme le C. (Mt 27:60), la V. fut inhumée ds un sépulcre neuf 
(selon le Ps.-Jean), ds la vallée de Josaphat, lieu sur lequel fut 
édifiée une église, peut-être dès le VIe s. Bède & Isidore de Séville 
mentionnent cette église (816), que visita vers 670 l'évêque gaulois 
Arculfe. 


« Saint Arculfe, visiteur assidu des lieux saints, 
allait souvent à l'église de Notre-Dame, dans la 
vallée de Josaphat. Cet édifice est double, et la 
partie inférieure offre une rotonde admirable sous 
une voûte de pierre. Vers l'orient est un autel, et à 
sa droite le sépulcre de la sainte Vierge creusé 
dans la pierre. Elle y reposa quelque temps, mais 
on ne sait comment, à quelle époque, par qui son 
saint corps fut enlevé et en quel lieu il attend le 
jour de la résurrection. » - Adomnan d'Iona 
(t704), De Locis Sanctis, Lib. I, Cap. XIII 


89. Saint Jean de Damas, dans l'un de ses sermons sur la 
Dormition, propose le tombeau de la V. à la vénération des fidèles. 
Dans une véritable prosopopée lyrique & un peu pompeuse, il le 
célèbre, sanctifié par la présence de la Théotokos, comme une 
source de grâces abondantes. 


« Et toi, le plus saint des tombeaux sacrés, du moins après le 
tombeau vivifiant du Seigneur, qui fut le berceau de la 
Résurrection, je m'adresserai à toi comme à un être vivant ? [...] 
Pourquoi chercher dans un tombeau celle qui fut élevée aux 
demeures célestes ? (...) Laissant son linceul, le corps saint et 
sacré, qui m'a communiqué sa sainteté, m'a embaumé de son 
parfum et a fait de moi un temple divin (...) Maintenant en moi 
la divine grâce réside. Me voici devenu pour les malades le 
remède qui chasse les maux. Je suis une source éternelle de 
guérison, je suis la terreur qui met en fuite les démons, je suis 
le refuge pour ceux qui recourent à moi. Approchez avec foi, ô 


peuples, venez puiser le flot abondant des grâces. » - Saint 
Jean Damascène (t749), Deuxième discours sur 
la Dormition, Cap. XVII 


90. L'arrivée des Croisés & l'établissement des États latins en 
Palestine, à la fin du XIe s., donna une impulsion nouvelle à la 
dévotion au tombeau de la V., dont on trouve qqes indices ds l'ico. 
avec, en particulier, la tentative d'en préciser la situation 
topographique exacte. 


91. Sur la miniature du 828 (reproduite ici par commodité), le 
tombeau à partir duquel s'élève Marie est comme enserré entre 2 
monticules. La légende latine explicite : il s'agit du tombeau de la 
vallée de Josaphat, entre le mont Sion (à gauche) & le mont des 
Oliviers (à droite). 
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92. La même indication topographique se retrouve ds 2 bibles 
champenoises jumelles [a&b], sur la mosaïque absidiale de Santa 
Maria Maggiore, à la fin du XIIIe s., où elle est signifiée par 2 
citadelles encadrant la scène de la D.[c] & sur quelques ex. encore 
plus tardifs [d]. 


93. La popularité du motif du tombeau de la V., revitalisée par les 
pèlerinages & les dévotions des Croisés, explique en grande partie, 
selon nous, le fait qu'on l'ait de plus en plus fréquemment 
substitué à la couche de la V. dans la scène de la Dormition (cf. 


supra, §74 sq.). 


94. Une superbe miniature figurant la D. du psautier de 
Winchester (2de 2 du XIe s.), monumentale & au style 
byzantinisant marqué, présente un motif aussi curieux que 
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significatif : le lit de la V. est en effet redoublé en dessous par le 
tombeau vide (pour évoquer l'A. corp. ?). 
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95. Ce “transfert” du C. de la D. au tombeau se trouve, en France, 
vers 1200 ds le Psautier d'Ingeburge [a] puis sur un missel de 
l'abbaye de St-Denis [b] &, en Italie, comme ns l'avons vu avant 
(876 sq.), à la suite de Giotto , mais parfois ds des compositions 
plus sobres [c&d]. 
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96. Comme pour la R. du C., dont le tombeau vide est le “signe” 
pour les disciples, certaines versions des apocryphes font ouvrir le 
tombeau de la V. pour en faire constater la vacuité & attester ainsi 
de manière tangible de la destinée hors du commun de sa 
dépouille mortelle. 


« Or, par la disposition de Dieu, un des apôtres ne se 
trouvait pas aux funérailles de la Mère de Dieu ; il arriva 
après le troisième jour à Gethsémani, et il pleura très 
amèrement, car il n'avait pas été trouvé digne de voir celle 
qui est plus grande que les cieux, la très sainte Mère de 
Dieu. Les apôtres voulurent ouvrir le tombeau, pour que 
lui aussi soit trouvé digne de voir la Mère de Dieu. L'ayant 
donc ouvert et ayant regardé, ils trouvèrent le tombeau 
vide : le corps de la Mère de Dieu ne s'y trouvait pas. Ils 
pensèrent donc qu'il avait été transféré dans le paradis par 
des anges à l'aspect divin. » - Discours de Jean de 
Thessalonique, fin alternative selon le manuscrit 
de Venise Marcienne gr. VII, 38, ff. 57v-58r (Ed. 
Mimouni & Voicu, § 14, pp.140-1) 


97. Avec les progrès de la croyance en l'A. intégrale & de son ico. 
propre, le motif du tombeau vide trouve habituellement sa place 
ds le “domaine terrestre”, comme “point de départ”, en vis-à-vis de 
la V. s'élevant vers la sphère céleste (suivant un schéma bas/haut 
de l'image). 


98. Cette disposition se retrouve en Italie, ds le type ico. toscan de 
lAssunta”, où ce n'est pas tant le mouvement ascensionnel de la 
V. qui est dépeint, mais plutôt un instantané de sa glorification au 
ciel. C'est justement par contraste que le tombeau vide insinue 
l'idée d'élévation. 


99. Ce même motif du tombeau vide joint à l'A. se trouve aussi en 
France [a&b] & ds les pays germaniques [c&d]. Il y gagne souvent 
en présence & en monumentalité, imposant sa béance au milieu 
des apôtres, juste en dessous d'une V. qui semble tout juste venir 
de s'en affranchir. 
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100. Le tombeau vide n'était pas le seul “signe” de la R. du C. : s'y 
ajoutaient, gisant à terre, les linges funéraires qui enveloppaient 
son corps (Jn 20:4-8). Une tradition ancienne affirme également 
que les apôtres ne trouvèrent que les linceuls en ouvrant le 
tombeau de la V. 


« Les apôtres, ayant pris le vénérable corps de notre très glorieuse Maîtresse, 
la Mère de Dieu et toujours vierge Marie, le déposèrent dans un tombeau neuf, 
là où le Seigneur le leur avait montré. Et ils y demeurèrent ensemble pour le 
surveiller pendant trois jours ; après le troisième jour, ayant ouvert le cercueil 
pour honorer le corps digne de vénération de celle qui mérite toutes les 
louanges, nous ne retrouvâmes que les linceuls, car il avait été transporté par 
celui qui s'était incarné en elle, Christ Dieu, à son sort éternel. » - Discours 
de Jean de Thessalonique, fin alternative selon le manuscrit Vatican gr. 


2072, f. 178r-v (Éd. Mimouni & Voicu, § 14, p. 136) 


« Il dit que les apôtres demeurèrent trois jours auprès du sépulcre. Or il arriva 
de nouveau que Thomas était absent, ce qui eut lieu pour que l'Assomption de 
la Vierge fut connue et évidente, comme cela avait eu lieu pour son Fils (...) 
[On ouvre le tombeau pour Thomas] Dès que cela fut fait, on ne trouva pas le 
divin corps. Seulement les vêtements funéraires étaient à leur place 


convenablement disposés, comme cela avait eu lieu pour ceux de son Fils. » - 
Nicéphore Xanthopoulos (+ c1335), Histoire Ecclésiatique, Lib. II, Cap. 


13 (citant une lettre attribuée au patriarche Juvénal de Jérusalem, f 458) 


101. Quoique assez rare, ce motif du linceul se trouve à la fin du 
XIIIe s. chez Cimabue & chez ses disciples (cf. infra, 8195), sur la 
fresque de la R. de la V. de la Cath. d'Orvieto [60a], sur un psautier 
anglais du 2d quart du XIVe s. & chez Dürer au début du XVIe s. 
[83b&c]. 


102. Sur le retable Heller de Dürer [83b] & sur un panneau 
colonais (v. 1480), un apôtre se penche sur le tombeau & saisit un 
linceul pour l'examiner. Il s'agit sans doute de Jean, son attitude 
faisant écho à celle qu'il eût au tombeau du C. (c'est lui qui 
découvrit les linges). 


103. Sur un panneau du lombard Andrea Solario, l'un des disciples 
tient le linceul, encore pour partie ds le tombeau, de la main 
gauche, tandis qu'il désigne l'A. de sa droite, signifiant ainsi le 
rapport entre la relique matérielle & la réalité mystérique dont elle 
est le signe. 
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104. J'ai parlé ds mon exposé sur la R. du C. du motif du tombeau 
fermé voire scellé, visant à accroître le caractère surnaturel du 


mystère (“thread” du 12.04.20, 8813-14). Par effet de mimétisme, 
on le retrouve parfois joint à l'A. en Italie [a-c] & ds les pays 
transalpins [d]. 
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105. Sur une miniature déjà reproduite [73a], sous la V. s'élevant 
glorieusement, des scellés sont posés à même la terre meuble qui 
entoure la fosse d'une tombe qui vient d'être creusée (?). On a ici 
un ex. parfait de mimétisme ico. qui aboutit à un résultat tout à 
fait incongru. 


106. Un dernier motif lié au tombeau de la V., mais qui cette fois- 
ci ne doit rien à l'ico. de la R. du C., est celui du tombeau fleuri : 
au lieu d'être vide ou de contenir des linceuls, le tombeau est 
rempli de fleurs, généralement des roses & des lys. Ce motif 
apparaît en Toscane vers le milieu du XIVe s. et y est fréquent 
jusqu'à la fin du Moyen Âge. 


107. Des apocryphes à la Légende Dorée [4], on saisit comment ce 
motif s'est progressivement formé, depuis l'odeur suave” qui se 
diffuse avant la mort de la V. [1], au parfum qui se dégage de son 
corps “semblable à la fleur de lis” [2], puis du tombeau lors de sa 
sépulture [3]. 
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108. Les apocryphes eux-mêmes s'inspirent de qqes passages tirés 
du Cantique des Cantiques & du Siracide, que condense le répons 
€ . . . » . . 1 è è ž ü 

Vidi speciosam”. Une miniature d'un manuscrit italien, qui figure 
comme la coupe transversale du calice d'une fleur, illustre 


[1] « Vers la troisième heure du jour, il y eut un grand tonnerre du ciel et l'odeur d'un 
parfum suave qui assoupit tous ceux qui se trouvaient là, sauf les apôtres et 3 vierges (...) » - 
Discours de Jean de Thessalonique, §12 (Ed. Mimouni & Voicu, p.12) 


[2] « Les trois vierges qui étaient là prirent le corps de Marie et le lavèrent suivant l'usage 
ordinaire pour les funérailles. Et quand elles l'eurent dépouillé de ses vêtements, ce corps 
sacré brillait d'une telle clarté, que ce n'était que par un effet de la bonté de Dieu qu'on 
pouvait le toucher (...) Et le visage de la bienheureuse Marie, Mère de Dieu, était semblable 
à la fleur de lis, et son corps répandait une odeur d'une suavité merveilleuse et telle qu'on 
ne saurait en trouver de pareille. » - Pseudo-Méliton, Cap. 10 (Éd. Migne, 1858) 


[31 « Les apôtres portèrent la bière & déposèrent le précieux & saint corps à Gethsémani, 
dans un tombeau neuf. Et voici qu'un parfum délicat se dégagea du saint tombeau de notre 
Maîtresse, la Mère de Dieu. » - Dormition grecque du Pseudo-Jean, 848 (Éd. 
Mimouni & Voicu, p.58) 


[4] « Et Jésus dit aux apôtres : “Transportez le corps de la Vierge dans la vallée de 
Josaphat, déposez-le dans un monument que vous y trouverez, et attendez-moi là pendant 
trois jours !” Et aussitôt le corps de Marie fut entouré de roses et de lys, symbole des 
martyrs, des anges, des confesseurs et des vierges. Et ainsi l’âme de Marie fut emportée 


joyeusement au ciel, où elle s’assit sur le trône de gloire à la droite de son fils. » - 


Légende Dorée (trad. T. de Wyzewa) 


superbement ce répons. 
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109. Un motif proche, quoique rare - bien qu'on le retrouve en 
plein XVIIe s. chez un Poussin [|c] -, figure une “pluie florale” lors 
de l'A./couronnement [a]. Un autre panneau allemand plus tardif 
inscrit l'action dans une église (?) selon une mise en scène 


presque théâtrale [b]. 


«Vidi speciosam sicut columbam, ascendentem 
desuper rivos aquarum : cuius inaestimabilis 
odor erat nimis in vestimentis eius et sicut dies 
verni circumdabant eam flores rosarum et lilia 


« Je l'ai vue, belle comme une colombe, monter par- 


dessus le cours des eaux ; et son parfum était 


inestimable, ô combien, sur ses vêtements ; et comme 
un jour de printemps l'entouraient des floraisons de 


RU EU T Répons des matines de l'Assomption (rite romain) 


110. Ds le superbe Mystère d'Elche, qui se célèbre chaque année 
depuis le XVe s. & représente l'un des derniers témoins du théâtre 
sacré médiéval, des paillettes d'or sont lâchées depuis la coupole 
lors du couronnement de la V. (1:30). Peut-être était-ce des fleurs 
au Moyen Âge ? 


111. Nous avons vu qu'Élisabeth de Schönau, ds une de ses extases, 
avait eu la révélation que la V. avait été emporté au ciel 40 jours 
après sa mort (858). Il semblait convenir qu'un tel laps de temps 
séparât sa mort de son A., comme il avait séparé l'Ascension du C. 
de sa R. 


112. De fait, l'ico. de l'A. a emprunté de nombreux motifs à celle de 
l'Ascension. Le démarquage le plus frappant est celui du “Christ 
disparaissant dont j'ai ailleurs exposé l'apparition & le 
développement dans l'Europe médiévale (cf. mon “thread” du 


29.05.19, 89, 22, 33-34). 


113. Ds les ex. les plus anciens de ce type, la dépouille de la V. 
occupe le bas de l'image, tandis que son “double”, circonscrit ds 
une mandorle en amande, est emporté par des anges. Seule sa tête 
est dissimulée par une nuée [a] ou déjà la plus grande partie de 
son corps [b&c|]. 
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114. Le fait même qu'on ait repris un schéma propre à l'A. du C. 
plaide pour une interprétation corp. de ce “double” ds la 
mandorle. Ds un Ps. d'époque Saint Louis, la mandorle crépue, 
dont ns avons montré que l'emploi signifiait l'A. corp. (853-6), ne 
laisse plus place au doute. 


115. Une petite miniature d'un missel romain de la 2de 1⁄2 du XVe 
s. est une copie si servile de l'ico. habituelle de l'Ascension à la 
même période que seul le contexte - initiale “G? de l'introit 
“Gaudeamus omnes in Domino” de l'A. - permet d'affirmer qu'il 
s'agit bien d'une A. 


116. Ds d'autres miniatures de la même époque, seule l'extrémité 
du vêtement de la V. est encore visible. Il faut sans doute voir ici 
l'influence d'un motif vétérotestamentaire, celui du manteau 
qu'Élie laissa choir quand il fut enlevé au ciel & qu'Élisée recueillit 
(2R 2:1- 4). 
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117. Considéré comme une figure de l'Ascension, cet épisode lui 
était joint dans les ouvrages typologiques illustrés de la fin du 
Moyen Âge (“Biblia pauperum”, “Speculum humanæ salvationis”, 
etc.). Sur notre illustration, l'Ascension est au centre, 
l'enlèvement d'Élie à droite. 


118. Comme le C. laissa l'empreinte de ses pieds sur le mont des 
Oliviers (“vestigia Domini” : cf. “thread” du 29.05.19, 812 sq), 
comme Élie son manteau à Élisée, la V., au moment de son A., 
remit sa ceinture à Thomas comme gage & attestation matérielle 
de la réalité du mystère. 


119. On ne saurait trop insister sur l'importance du motif de la 
ceinture de la V. comme témoignage de l'affermissement de la 
croyance en l'A. corp., particulièrement en Toscane, où la relique 
était conservée ds la Cath. de Prato depuis le XIIe s. (cf. tympan de 
Cabestany 852). 


120. Si ce motif est principalement toscan, on le trouve v. 1230 sur 
un tympan de la Cath. de Strasbourg [47a], au siècle suivant, en 
Angleterre [a], puis au XVe s. ds les autres pays transalpins, svt 
comme illustration complémentaire, par ex. ds les marges des 


manuscrits [b-d|]. 
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121. Une autre façon de figurer le don de la ceinture, lorsque le 
sujet principal était la mort de la V. - ce qui était ordinairement le 
cas ds les pays nordiques -, était de percer la chambre de portes & 
de fenêtres donnant sur l'extérieur & d'y placer l'épisode en 
arrière-plan. 
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122. On notera que ds ces ex. c'est un ange qui remet la ceinture, 
alors qu'en Toscane, où le motif est lié au type de l'Assunta”, c'est 
la V. elle-même, ce qui bien entendu en accroît d'autant la dignité 
intrinsèque & surtout la valeur de témoignage explicite de l'A. 
intégrale. 


123. On a 2 versions du récit. Ds le 1er, Thomas, absent lors de l'A., 
est incrédule ; la ceinture tombée du ciel le convainc [1]. Ds le 2d, 
il est l'unique témoin de l'A. & reçoit la ceinture comme preuve, 
qu'il produit ensuite aux autres apôtres déconcertés au tombeau 
vide [2]. 


[a] « [...] L'Ange Michel arriva aussitôt pour présenter l'âme de Marie au Seigneur. Alors le Seigneur 
parla ainsi : “Lève-toi, ma toute proche, ma colombe, tabernacle de gloire, vase de vie, temple 
céleste, afin que, comme tu n'as pas éprouvé la salissure de la faute dans l'accouplement, tu sois 
aussi exempte de la dissolution du corps dans le tombeau Aussitôt l'âme de Marie rejoignit son 
frêle corps, qui sortit glorieux de la tombe, et c'est ainsi qu'il entra dans la chambre céleste, escorté 
par la troupe des anges. Thomas n'était pas là, et en revenant il refusa de croire ; mais soudain 
l'étoffe qui ceignait le corps de Marie tomba du ciel intact, afin qu'il comprenne enfin par là qu'elle 
avait été admise au ciel tout entière. » - Jacques de Voragine, Légende dorée (Ed. La 
Pléiade, pp.635-6) 


[2] « Voilà que Thomas, un des disciples, arriva sur une nuée, et le corps de la bienheureuse Marie 
était portée sur les épaules des anges, et il leur cria de s'arrêter, afin qu'il obtînt sa bénédiction 
[Thomas arrive au tombeau & demande aux autres apôtres à voir le corps] Alors Pierre se leva avec 
colère et avec promptitude, et les disciples l'aidèrent à ôter la pierre, et ils entrèrent dans la caverne, 
et ils n'y trouvèrent rien, ce qui leur causa une extrême surprise [...] Et Thomas répondit : “Ne vous 
affligez pas, mes frères, car, lorsque j'arrivai de l'Inde sur une nuée, je vis le corps saint accompagné 
d'un grand nombre d'anges, et il montait avec eux en triomphe dans le ciel, et je demandais, avec de 
grands cris, que la bienheureuse Marie me bénît, et elle me donna cette ceinture (...) mr = 
Transitus (version arabe), Dictionnaire des apocrypkhes, t. 2, col. 526-7 (Ed. 
Migne, 1858) 


Dans les apocryphes latins, Thomas n'est pas sur une nuée, mais en prière sur le mont des Oliviers. 


124. Il n'est pas tjrs évident de discerner quel impact cette dualité 
du récit a pu avoir ds l'ico. À vrai dire, dans un grand nombre de 
cas, il semble que l'on se soit contenter d'une sorte de “version 
minimale”, sans doute suffisante pour satisfaire les besoins de la 
dévotion. 


125. Ne figurent alors que la seule V. de l'Assunta” accompagnée 
d'anges, pour la sphère céleste, et le seul Thomas, ordinairement 
près du tombeau vide, pour le “domaine terrestre”, à l'exclusion de 
tout autre personnage - sauf, tardivement, donateurs et/ou saints 
- & contexte. 


126. Ds les cas, moins fréquents, où Thomas est représenté à 
‘écart des autres apôtres, surélevé sur un monticule, l'influence 
du premier récit est vraisemblable. Sur une miniature napolitaine 


[b], il est même figuré en buste sur une nuée, ce qui fortifie 
davantage l'hypothèse. 


127. Finalement, J. de Voragine, sans doute en raison de sa brièveté 
& de son imprécision, ne semble pas avoir été svt sollicité par les 
imagiers. Tout juste peut-on soupçonné son influence quand 
Thomas est avec les autres apôtres au tombeau, mais en s'en 
distinguant peu ou prou. 
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128. D'autres motifs liés à l'Ascension du C. ont influencer la 
représentation de l'A., mais de manière bcoup plus limitée, à la 
fois ds le temps & par le nbre, svt très faible, d'images concernées. 
Ainsi en est-il, par ex., du motif du mont des Oliviers comme 
“point de départ”. 


129. On sait que c'est du m. des O. que le C. s'est élevé au ciel. J'ai 
trouvé 2 ex. au XIIe s. où la V. s'élève également depuis un 
monticule qui doit être le m. des O. (?). La 1ère est une miniature 
suisse [a], comparée ici à une image un peu plus tardive de 
l'Ascension [b]. 


130. La 2de est une fresque ombrienne dégradée (c. 1250), où la V., 


également dans une mandorle, tend sa ceinture à Thomas en 
s'élevant depuis un monticule. Le récit voulant que l'apôtre ait 
assisté à l'A. depuis le m. des O. pourrait également expliquer 
l'emploi de ce motif (?). 


131. Le type ico. le plus antique de l'Ascension du C. est celui de la 
“Dextrarum iunctio” : le C., debout & de profil sur la cime du 
mont des Oliviers, tend vers le ciel la main droite, que saisit la 
Main divine jaillissant de la nuée céleste (Cf. “thread” du 20.05.19, 
&1-2). [cf. également [182] (note du 28.04.22)] 


132. L'initiale “H” d'un sermon pour l'A. (c.u50) reprend le même 
motif (un hapax?). Ds le reg. inf., la mise au tombeau. En haut, la 
V, en buste & de profil ds une gloire circulaire soutenue par 4 
anges, est élevée vers une nuée, d'où surgit la Main divine qui 


saisit la sienne. 


133. J'ai montré ds mon “thread” sur l'Ascension (827 sq.) que 
s'était développé en Toscane au XIVe s. le motif des saints 
vétérotestamentaires, libérés des limbes par la R. du C. & 
l'accompagnant lors de sa remontée au ciel (motif “appuyé” par 
l'autorité de la Légende dorée). 


134. De manière significative, un motif exactement parallèle se 
développe, également au même moment & dans la même région 
d'Italie centrale, dans l'ico. de l'A. de la V. On le trouve déjà pour la 
D. sur la mosaïque romaine de l'abside de Sainte-Marie-Majeure, à 
la fin du XIIIe s. 


135. Dans les nuées apparaissent en buste des personnages barbus, 
accompagnés d'anges. Le premier à gauche, couronné, est 
identifié par la lettre “D” : il s'agit du roi David. Les autres seraient 


Enoch, Moïse & Elie, selon un apocryphe nestorien auquel je n'ai 
pas pu avoir accès. 


136. Comme je l'ai dit plus haut d'Élie (&u7), Énoch (Gn 5:24) & 
Moïse (selon une tradition apocryphe) auraient été enlevés au ciel 
sans mourir, devenant ainsi des “figures” annonçant l'Ascension 
et, par contre-coup, l'A., ce qui explique plus particulièrement ici 
leur présence. 


137. Ce motif se trouve fréquemment joint au modèle toscan de 
l'Assunta”. Ds le reg. sup., le C. en buste - rarement le Père - 
attend sa mère pour l'accueillir ds les demeures célestes, 
accompagné de 2 chœurs de saints vétérotestamentaires, eux aussi 
en buste, qui se font face. 


138. Après avoir dégagé de l'ico. des mystères du C. les thèmes & 


motifs qui influèrent sur l'ico. de l'A., ns devons envisager 
maintenant les répercussions qu'a engendrées un mystère cette 
fois-ci propre à la V. : celui de sa conception immaculée, i.e. en 
dehors du péché d'Adam. 


139. On sait que ce point du dogme marial faisait débat : les ordres 
religieux étaient divisés (les Franciscains y étaient favorables, les 
Dominicains opposés) & les controverses fréquentes. Il n'en 
exerça pas moins une influence notable sur l'ico., surtout à la fin 
du Moyen Âge. 


140. Les ‘“immaculistes” s'appuyaient sur l'autorité qu'ils 
accordaient au 1er verset du chap. 12 de l'Apocalypse : « Puis il 
parut dans le ciel un grand signe : une femme revêtue du soleil, la 
lune sous ses pieds, et une couronne de douze étoiles sur sa tête. 
» (trad. Crampon) 


141. Il était important de citer ce verset in extenso tant sa 
traduction ico. ds le cadre de l'A. devient fréquente ds les pays 
transalpins au tournant des XVe & XVIe s. : c'est même l'une des 
caractéristiques essentielles de l'évolution de l'image de l'A. 
durant cette période. 


142. “Amicta sole” (revêtue de soleil) : l'enluminure française met 
en valeur ce passage. La V. de l'A., entourée d'anges, est figurée en 
gros plan, debout & les mains jointes. Elle est circonscrite ds une 
grande mandorle lumineuse dont le rayonnement ondulé est 
caractéristique. 
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143. Si la Toscane est fermement attachée au modèle de 
l'Assunta”, ce rayonnement ondulé se retrouve sur un panneau 
florentin vers 1515 [a], dénotant une influence nordique, à laquelle 
l'Italie lombarde est nettement plus réceptive (modèle de la V. 
debout & mains jointes) [c-d]. 


144. La fusion du motif de la femme de l'Apocalypse avec la V. de 
l'A. est plus complet dans l'art flamand. La V. y est représentée 
debout sur un croissant de lune, les mains jointes, une nuée 
lumineuse en arrière-fond. Sa monumentalité “écrase” le paysage 
terrestre du reg. inf. 


145. L'une des conséquences du péché originel était la mort (Rm 
5:12). Si la V. en avait été exemptée, il fallait que son rapport à la 
mort fût différent de celui des autres hommes. Vers 1420, de 
nveaux motifs veulent traduire cette conviction : la V. meurt 
agenouillée ou assise. 


146. Les imagiers n'avaient qu'à suivre l'ex. antérieur des images 
de la Nativité où, sous l'influence des visions de Brigitte de Suède, 


la V. n'est plus représentée allongée en parturiente (comme si elle 
avait souffert des douleurs de la gésine), mais adorant l'Enfant à 
genoux. 


147. Les représentations de la V. mourante agenouillée 
apparaissent semble-t-il vers 1410-30 en Bohême [a&b] & en 
Autriche. La V. est agenouillée sur le lit [a] ou plus svt au sol à côté 
du lit, les mains généralement croisées devant la poitrine, parfois 
devant un prie-Dieu [b]. 


148. Dans une fresque slovène curieuse, la V. est mains jointes 


devant son prie-Dieu, derrière lequel le C. couronné en buste 
apparaît ds une mandorle lumineuse. On notera le rôle dévolu à 
Jean ds cette nouvelle disposition : il soutient la V. quand elle rend 
son dernier souffle. 


149. Vers 1450 ce type reste bien attesté ds ces régions d'Europe 
centrale [a-c] & commence timidement à se répandre ds les autres 
territoires allemands. Ainsi sur un polyptyque de l'ancienne ville 


de Dantzig, en Poméranie, aujourd'hui Gdañsk (volet droit, reg. 
inf. droit) [d]. 
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150. C'est ds le dernier 1⁄4 du XVe s. que se diffuse un motif 
connexe, où la V. n'est plus agenouillée, mais assise, soit dans son 
lit [a-b], soit ds un lieu indéterminé. Elle tient ds la main - ou un 


apôtre - le cierge mortuaire dont la flamme symbolise la vie qui va 
s'éteindre. 


151. Au tournant des XVe & XVIe s., un peintre comme Hans 
Holbein l'Ancien (c.1460-f1524), l'un des pionniers de la mutation 
de l'art allemand du gothique vers le “style Renaissance”, actif 


entre la Bavière et l'Alsace, semble utiliser les deux formules de 
manière indifférente. 


152. Hors de la zone d'influence germanique, ns n'avons trouvé 
qu'une seule occurrence de V. mourante agenouillée, en Espagne 
[a]. Ailleurs, ce type semble ne trouver aucun écho. Mais 
curieusement, le type de la V. mourante assise se maintient & on 
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en a qqes ex. au XVIIe s. [b]. 


Ainsi s'achève notre 2de partie, où ns avons montré comment le 
croisement des mystères du C. & de la V. influait sur l'ico. de sa 
mort & de sa glorification. Notre dernière partie exposera les 
grandes lignes des changements profonds qui affectent cette ico. à 
la fin du Moyen Âge. 
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Inv. Nb. 4086 - [151c] 1502 - Hans Holbein, Kaisheimer Altar, Alte 
Pinakothek München, Inv. Num. 733 - [151d] 1501 - Hans Holbein 
l'Ancien, panneau de retable (Frankfurter Dominikaneraltar), technique 
mixte sur sapin, 167x151cm, Kunstmuseum Basel, Inv. Nr. 301 - [152a] 
1500 (c.) - Anonyme espagnol, huile sur toile sur panneau, 67x49cm, 
The San Diego Museum of Art, Inv. Nb. 1932.7 - [152b] 1610 (c.) - 
Carlo SARACENI, Mort de la Vierge, huile sur toile, 459x273cm, église 
Santa Maria della Scala, Rome 


